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Réunion d'édification mutuelle 
(Suite et fin) 

QuAND Christ enseignait les foules, il ne 
consacrait pas beacoup de temps à la prière. 
n n'imitait pas les pharisiens qui imposaient 
àleurs auditeurs de longues et fatigantes re­
dites. « Lorsque vous priez, dit-il à ses dis­
ciples, ne soyez pas comme les hypocrites, 
qui aiment à prier debout dans les syna­
gogues et aux coins des rues, pour être vus 
des hommes. Je vous le dis en vérité, ils rc­
çoivent leur récompense. Mais quand tu pries, 
entre dans ta chambre, ferme ta porte, et 
prie ton Père en secret; et ton Père, qui 
volt dans le secret, te récompensera. En 
priant, ne multipliez pas de vaines paroles, . 
comme les païens qui s'imaginent qu'à force 
de paroles ils seront exaucés. Ne-leur res­
semblez pas; car votre Père sait de quoi vous 
Vv~z_besoin, avant que vous le lui demandiez. 

01c1 donc comment vous devez prier ,,. 
Christ enseigne à ses disciples qu'il faut 

qu_e leurs prières soient courte~; qu'elle ex-­
r,~1ment leurs désirs, et rien de plus. Il donn~ 
etendue de la prière et les demandes qm 

~euvent y être introduites. ~ll.e re~~erme 
e~ requêtes relatives aux biens sp1ntuels 
de aux. choses temporelles, puis des acti?ns 
il grâces pour les bienfaits reçus. Combien 
Il~~ compréhensif, ce spécimen de prières 1 
tnin bra!-se les besoins actuels de tous. Une 
Pou ~te ou deux, c'est tout le temps requ~s 
d~s 

1
c une P:ière ordinaire. Il peut Y av?1r 

lellle~~ ~art1_cu~iers, où la prière e~t spéc13:­
de8 su 1~sp1!-ée par !'Esprit de D1~u, ~t ou , 
a\léréf Phc~tioos sont faites en espnt L âme 
Pite a devient alors angoissée, .et elle sou-

Près Dieu. L'esprit lutte comme.Jacob, 

et il ne veut pas lâcher prise sans avoir reçu 
uue manifestation spéciale de la puissance d~ 
Dieu. Dieu agrée de telles prières. . 

Mais plusieurs font des prières sèches dont 
ils prennent prétexte pour sermonner. C'est 
aux hommes et non à Dieu que ces per­
sonnes adressent leurs prières. S'ils priaient 
réellement Dieu, et s'ils se rendaient compte 
de ce qu'ils faut, ils trembleraient de leur 
audace. Ils font au Seigneur un discours sous 
prétexte de prière. Ils agissent tout. comme 
si le Créateur de l'univers avait besoin d'être 
renseigné sur ce qui se passe dans le moi:Jde. 
De telles prières ne sont que de l'airain . qui 
résonne ou une cymbale qui retentit. Elles 
n'éveillent aucun écho dans le ciel: Elles fa­
tiguent les aoges de Dieu aussi bien que les. 
mortels auxquels on en impose le supplice. 

Jésus était souvent en prière. Il se retirait 
dans des bosquets.solitaires ou dans les mon­
tagues pour faire monter ses supplications 
devant son P ère. Quand prenaient fin les. af ... 
faires et les tracas de la journée, alors que, 
fatigués, les gens cherchaient le repos, Jésus 
se livrait à l'exercice de la prièr,e. Nous 
sommes loin de vouloir ravaler la prière: 
mais on est loin de prier et de veiller autant 
qu'on le devrait. Pour ce qui .est des prières 
faites par l'Esprit et avec intelligence, la pé­
nurie en est plus déplorable encore. La prière 
fervente qui a une grande efficacité est tou­
jours de saison, et elle ne lassera jamais. De 
telles prières vivifient et intéressent toutes 
les âmes pieuses. 

On néglige la prière secrète: voilà . pour­
quoi on entend tellement de prières longuesj 
fastidieuses, dépourvues de ferveur, quand on 
s'assemble pour le culte. On tente alors de 
rattraper un devoir négligé une ~emaiue du­
rant. A cet effet, on se répète, espérant ainsi 1 
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satisfaire une conscience offensée. J~a_r beau- n~ marchai_ent ras ?Omme il·fal-Îait·· . 
coup de paroles, on espère conquenr la fa- vrnt une tnste hist01re, puis elle s'a' ensuite 
veur de Dieu. Mais trop souvent, ces prières ~couragée, et . . . négligente dans ses p;.~~a ~é­
ont pour. e!fet de faire de_scendre au triste . .tim~s .et ~ans ~~ lectm:e de la Parole â.t11} in­
ni veau sp1ntu~l de ceu:x qm les_ font un~ par- Apres l~i ayo_i~: donne quelques cons . ie~. 
tie de ceux qm les subissent. S1 les chretiens me rendis dans une autre maison J'y· {ils, Je 
prenaient à c~~r les enseign~i:nen~s de C~rist • une _s~ur heureuse de poüvoir ~âcon[o~vai 
touchant la v1g1lance et la pnere, ils seraient expenences qu'elle avait faites dans l' ei les 
plus écl~iré_s touchant le culte qu'ils doivent mi~~i~nnaire, _en distribuant des Signesœ~~re 
rendr.e a Dieu. amis et connaissances. Elle· J. ouissait •l'a ~s 

t , 1 , -t, d , voir 
Mme E.- G. WHITE. rou ve a ven e et e la communique à 

-----§,------ ~'a~tres, -_ _pas un mot de plainte, - ses y~ux 

Leurs travaux 
etaient fixes sur son Sauveur. Quoiqu'en 
soit. obligée de travàiller pour entretenir s! 
famille, elle trouve le temps de faire quelque· 
c~10se pour_ le Seigneur; elle est . en bénédic-

c< HEUREUX sont dès à présent les , morts tlon au petit groupe de ·croyants, et elle aime 
qui meurent au Seigneur I Oui1 dit !'Esprit, les frères et les sœurs en dépit de leurs 
car ils se reposent de leurs travaux et leurs faiblesses. . • • 
œuvres les suivent» (Apoc. 14: 13). Le grand· ennemi des âmes sàitbien qu'en J' 

Placé comme il l'est, après le verset qui nous.amenant à critiquer et à condamner nos 
décrit les gens qui reçoivent le triple mes- frères, il nous fera perdre de vue le salut de 
sage•etimmédiatementavant ceux annonçant ceux quinous entourent et quenousdevrions 
la glorieuse venue. du Sauveur, ce treizième amener au Sauveur. Voici ce que dit l'Esprit 
verset semble prendre une signification toute de prophétie sur les cancans et les critiques: 
spéciale. Pourquoi renferme- t-il une béné.., « Il faut faire . uri ·effort résolu pour bannir 
diction particulière pour cèux qui meurent • de l'Eglise la médisance et l'esprit de cri­
au Seigneur dans les temps de la proclama- tique: ces péchés peuvent être rangés parmi 
tian.des messages 1 L'Esprit répond:-< Parce les plus grands fléaux; ils sont l'œuvre de 
qu'ils se reposent de leurs travaux . et que Satan. Il faut que les membres de l'Eglise 
leurs œuvres les suivent. • L'être · céleste cultivent la confiance et l'amour mutuels ,1• 

dont la voix dit à Jean : cc Ecris ", voulait « Il faut f nos églises une réveil de l'esprit 
faire ressortir le fait que le peuple qui croit missïonnaire, et que chaque membre s'ap­
au message du troisième aoge, est un peuple plique à étendre les progrès du règne de Dieu 
missionnaire. Que le lecteur considère ces dans le pays et au-dehors. On ne fait guère 
mots cc leurs travaux,,« leurs œuvres , .. ,<Leurs . que la milliëme partie du travail mission­
travaux " est en rapport intime avec ce qui naire qui devrait être fait». 
se fait pour le salut des âqies. Ceux qui gar- L'Eglise de Dieu sur la terre a été org~­
dent les commandements de Dieu et la foi nisée dans un but missionnaire, aussi le Sei­
de Jésus devraient être l~s missionnaires les gneur désire-t-il que tous les membres d~ 
plus actifs du monde entier. Ch~rs frères, si • l'Eglise coopèrent à l'établissement et a 1 

le jour qui luit devait être celui de votre l'exécution de plans par lesquels grands ~t ' 
mort, la bénédiction renfermée dans ce ver- • petits, riches et pauvres, . puissent pa.rvenll' 
set reposerait-elle sur vous 1 Faites-vous à la connaissance de la vérité. . 
toutes les bonnes œuvres- possibles?. Corn- Le Seigneur nous appelle à fair~ le_ trayai~ 
bien de journaux et de traités avez-vous qui ·nous a été départi, et à hâter amsileJoui 
vendus ou donnés ces derniers temps o/ Qu'a.: béni .de sa seconde venue. 
vez-vous dépensé pour répandre la vérité H.-H. DEXTER-

chez vos voisins et vos amis î 
J'ai remarqué l'autre jour une petite chose 

qui m'a vivement impressionné. Je visitais 
des frères et sœurs disséminés. Dans la 
première maison, la personne qui me reçut 
avait un air de détresse très marqué . . Elle 

. commença bientôt à · me raconter tous ses 
chagrins: ell~ avait maille à partir avec un 
frère, puis avec l'autre ; une sœur avait dit 
_ceci, l'autre_ cela; les affaires du petit groupe 

• 

---~---
· ' ver de OR, à· celui qui peut vous preser be 

toute chute, et y~us faire par~ître sa~_s t~~e; 
et comblés de Joie en sa glaneuse P1 ese ieut 
à Dieu, seul ftage et notre Sauveur? :~nce, .i 
gloire et magnificence, fore~ et pu18

11160 ! M 
maintenant et dans tous les siècles I A 25 ) · J 

(Jude 24, • 
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L vrai et le faux_ eil matière 
1 e d'éducation 

(Suite). 

Contes de fées 

: 
0 

NS l'éducation des enfants, aussi bien à 
A ' · l' , 1 d aison qu a eco e, on onne une trop 

• lar:de place_ aux. coi:ites de fées et autres 
' g duits de l'1magmabon. Comment des pa-
~ pr~ts chrétiens peuvent-ils laisser entre les 
~ reains de leurs enfants des livres_si pleins de 

faussetés? Quand les enfants s'informent du 
sens de ces histoires, on est obligé de leur 
dire qu'elles n'en ont pas, puisqu'elles ne sont 
pas vraies; mais cela n'en détruit pas les 
mauvais résultats. Les idées présentées dans 
œs livres faussent l'intelligence des enfants. 
mes leur montrent la vie sous des couleurs 
qui ne sont pas réelles et font naître en eux 
le gôut du factice. 

L'usage si répandu de ces livres est le ré­
sul~t d'un des plans les plus rusés de Satan, 

Christ aurait pu donner aux hommes des 
c?nn~issances_ qui eussent dépassé toute ima­
gmat10n et laissé bien loin derrière elles les 
découvertes de l'esprit humain. Il aurait pu 
édaircir mystère après mystère et concentrer 
autour de ces merveilleuses révélations les 
pensées les plus actives et les plus zélées des 
générations à venir. Mais il n'a pas voulu en­
lever une seule minute au temps- consacré 
à l'enseignement de la scienèe du salut. Son 
temps, ses facultés, sa vie même n'étaient 
appréciés et employés que comme un moyen 
de travailler au salut de l'âme de l'homme. 

I~ était ven~ chercher et sauver ce qui 
était perdu et il resta fidèle à son but. Il ne 
permit à aucune chose de l'en ·détourner. 

1 
Mme E .- G WHITE. 

(A suivre) 

COLPORTAGE 

Nos grands livres 
(Fin) . 

qui ~h~rché et détourner l'esprit des j~unes 
aussi bien que des vieux de la grande œu vre 
de préparation en · vue des événements qui 
vont fondre sur la terre. Il voudrait voir nos 
e~ran~ et notre jeunesse entraînés pas les 
séductions fatales qu'il répand à flots sur le , 

, ~onde. Il cherche à détourner leur esprit et 

Nous avons une œuvre importante et gran­
diose à faire. L'ennemi des âmes le sait et il 
use de tout les moyens en son pouvoir pour 
faire dévier les colporteurs ae leur route. Il y 
a là quelque chose à améliorer. Dieu rap­
pelle les colporteurs à leur poste. Il demande 
des :volontaire~ qui mettent leur énergie et 
leurs lumières dans son œuvre partout où 
l'occasion s'en présente . . 

t

. Pe~r gotît de la Parole de Dieu afin de les 
tver d'une c • d 1 • • serait 1 onnaissance e a vérité qm 
Onneur sauy~garde. . 

desenf e devrait ~arpais mettre dans les mains 
Et si leants des livres qui ne soient pas vrais. 

. teb écr~tsadultes ne s'occupaient jamais de 
1 

, cela n'en vaudrait que mieux 
" N Une aouroe pure 

i Oils a 
-~ CO qui es~ons en abondance ce qui est divin, 
1 ~eux qui 

0
réel. ~ls n'est pas nécessaire que 

. qllt sourcent so1f de connaissance recourent 
' / Ils son F. 8 corrompues. Christ a présenté ~! enseign;angile les principes du vrai. Par 

er au t lllents nous pouvons nous désal-· 
v. orrent . d ·o· l -. qui, coule du trône e ~eu • 
. ~ .. 

(Oanvassers' Manual, p. 67). 
Des jeunes gens et des jeunes filles qui 

pourraient être employés dans le ministère 
dans l'œuvre biblique, au colportage, ne de~ 
vraient pas être chargés d'un emploi manuel. 

( T estirnonies for the Church • 
Vol VIII, p. 229, 230). 

Des millions d'habitants connaissent à -
peine nos grands ouvrages qui contien­
nent la lumière pour les temps actuels, ou­
vrages que Dieu ordonne de vendre partout 
en ce moment. 

Nous avons un grand travail devant nous 
et nous sommes peu d'ouvriers, mais nous 



avons beaucoup de courage parce que le 
Seigneur a béni et bénit encore les efforts 
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que nous faisons. . , . 
Et maintenant, chers lecteurs, s1 1 Esprit 

de Dieu agit en vous, et que vous entendiez 
le cri du Macédonien : « Passe en Macédoine 
et viens nous secourir », n'endurcissez pas 
vos cœurs, mais répondez résolument et clai­
rement: « Nous_ voici, envoyez-nous ; . 

ARTHUR MANOUS 
(Atlanta, Géorgie). 

Syrie 

Nous sommes heureux de communiquer aux 
frères et sœurs que frère W.-C. lfling-Schlegel est 
arrivé sain et. sauf à Beyrout. Pendant quelques 
années, frère Ising a été secrétaire de l'Union de 
la Conférence allemande. Il fut consacré avant 
son départ d'Hamburg et va se mettre avec ardeur 
à l'étude de l'arabe. Sa femme et lui parlent l'alle­
mand, l'anglais et le français; nous ne doutons 
pas que ces trois langues ne leur soient très utiles 
dans leur nouveau .champ. . 

Nous apprenons ~ussi que 'frère Krug, qui doit 
remplacer frère Gregorius dans l'établissement 
thérapeutique à Jérusalem, vient d'arriver sans 
encombres dans cette ville. Il trouve qu'il y a là 
une excellente clientèle. Frère.et sœur Gregorius 
retournent en Allemagne, en congé, à cause de 
la santé précaire de sœur Gregorius. 
. Frère et sœur Greaven, allant de la Colombie 

britannique à Smyrne, écrivent aussi le 28 avril, 
de Vigo, Espagne, qu'ils ont eu un bien mauvais 
temps, et qu'un beau ma}in ils ont vu de la fumée 
s'élever de la proue du navire. C'était la cargaison 
qui avait pris feu. On dirigea aussitôt sur le feu 
des jets puissants, mais l'incendie avait fait de tels 
progrès que les écoutilles furent fermées et que 
le na vire se dirigea vers la côte à toute vitesse. 
Quand ils atteignirent le port de Vigo; la proue 
fut inondée d'eau. La cargaison fut grandement 
endommagée. rrère et sœur Greaven passèrent 
leur temps à parler de la vérité présente et dans 
l'étude de la langue grecque, car à Smyrne, où ils 
travailleront, il y a des milliers de Grecs. Voici 
d'ailleurs un extrait de leur lettre : , « Le Seigneur 
a été très bon pour nous dans le passé; aussi dé­
sirons-nous marcher en lui de telle manière qu'il 

puisse nous continuer ses bénédictions. Not 
poir est plus brillant et plu~ fort que jam~~s es. 
nous nous remettons aux soms paternels de D? et 
C' t à 1 • d dé • • ieu. es w que nous _regar o~s, s1rant ardem-
ment que le temp3 vienne ou nous serons t t 

• d 1 • 1 ou pres e ~11, orsque notre œuvre ici-bas sera 
achevée.> . 

Les ouvriers qui_ s'en vont ainsi, dans un no~­
vea~ ch~mp, et qm s?nt aux prises avec les diffi­
cultes dune langue mconnue, ont besoin de nos 
prières, afin que Dieu puisse leur donner la force 
et la sagesse nécessaires pour présenter digne-
ment le message de vérité. 

GUY DAU.. 

Belgique .. Courcelles-centre 

S1 les frères et sœurs qui lisent notre cher 
Messager ont été laissé dans l'fgnorance concer­
nant notre travail à Courcelles, ce n'est pas que 
nous soyons restés inactifs, mais nous avons voulu 
attendr_e d'avoir de bonnes nouvelles à vous com­
muniquer. Notre travail à été assez encourageant 
pendant tout l'hiver, j'ai donné- trois conférences 
publiques par semaine sur la Vérité présente de­
vant un public de 30 à 50 personnes. , 

Plusieurs ont été convaincus, mais la force a 
manqué à beaucoup pour marcher; le moment 
du triage étant venu, il n'en est resté qu'un petit 
nombre désirant approfondir davantage .l'ensei­
gnement qu'ils avaient reçu. 

Parmi ces quelques a.mes, deux dames ont été 
désireuses de s'unir à nous et de contribuer par 
tous leurs moyens à la proclamation du· dernier 
message 

Le Sabbat, 2 mai, le frère Roth a pu baptiser 
ces deux chères sœurs. Le Sabbat matin,. après 1~ 
culte, nous nous sommes dirigés ver~ Charleroi 
où devaient avoir lieu les baptêmes, dans une sall_e 1 
de natation mise à notre disposition par la _mu~- f 
cipalité. Tout le groupe de Jumet se trouvDa1talpre; 4 r 
sent, ainsi que les frères Roth, Delhove, uv e 
le soussigné. Pendant que les candidats descen· 
daient dans l'eau nous faisions retentir la salle de 
nos chants de g;atitude envers celui qui change 
les cœurs et convertit les pécheurs. Nos cœurs 
étaient remplis de joie. L'après-midi, :nous avo~; 
célébré la sainte Cène et ce fut un moment hé ' 

Passé en communion avec le Seigneur. Cette scène 
. . t à nos deux était bien à propos pour mon rer . de 

J
• eunes sœurs que dorénavant, elles font parti~ ·e 

' • 'tavecJ01 
la grande famille de Dieu; aussi, ces. e coupe 
qu'elles ont rompu le pain et bu à la m~m d la 
que nous tous qui sommes leurs aînes ans 
vérité. • d sœurs et 

Que Dieu veuille être avecJ ces eux 
l 2 
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. par sa force toute-puissante, afin 
5outen~r t trouvées du côté des vainqueurs 

leS soieo ~ 1 ·fi l · 
1
1eJ1es .M îlre paraitra pour g or1 er ~s-s1ens ! 

' :rsque 1\rt sortent, l'une de l'Eg_lise catholique, 
ces sœ l'Egfü,e protestante; mais lorsque nous 

l'autre de onnues, elles étaient blasées de ces 
ies ~vons cnts qui laissent le cœur vide et froid. 

, enseii oe,rn~ avec assiduité qu'elles ont assisté à 

2 ~uss1, c ~sns car elles ont vu que notre foi était 
• 0os réunJOni; avec l'ensemble de la Parole de 
1 

0 
harino 

e . 
Die~-us espérons que Dieu nous donnera encore 

No sujets d'encouragement dans cette con­
d'~utre~ que le message qui a été proclamé de 
~ee, e

0
;.,, et par nos écrits portera d'autres fruits. 

"ive v = d • F ères et sœurs , souvenez-vous es ouvriers 
• rsont en Belgique, pays où Satan règne en 

qu
1
•
1
tre et où son œuvre a de profondes racines. 

ma , .è 
Nous comptons sur vos pr1 res. 

Votre dévoué dans le message 
A.- J. GIROU. 

- - -~---
L'œuvre médicale en France 

V alence, le Jt M ai 1908. 

Chers frères et sœurs dans le Message, 
APRÈS avoir lu toutes les lettres encourageantes 

,enues des quatre coins du cliamp latin, je me 
sens poussé à rendre mon temoignage sur mon 
œuvre de garde-malade à Valence. 

_Mon cœur déborde de reconnaissance envers 
~ieu de ce qu'il m'a appelée à connaltre la vé­
nté présente et l'hygiène, et surtout de m'avoir 
acrepté~ comme ouvrière dans sa vigne. 

Depuis cinq ans que j'ai accepté avec joie de 
:archer dans les voies de Dieu et que je travaille 
vo:~~a garde-malade, j'ai pu constater, comme 
rnora\ souven~ dit notre cher docteur, que la loi 
marc{ et les l?IB naturelles ou l'hygiène doivent 

1 
faib\irae~ d~ pair, et que celui qui faiblit sur l'une 
l'esprit d ga ement sur l'autre. Si nous croyons. à 

, ( reiice che ,r.rophétie, lisons le livre dA : Tempé­
• f lurnières re ienne, qui nous donne d'abondantes 

1

: li y dur ce sujet. 
loriutn \t eux ~ns et demi que j'ai quitté le Sana­
na\~le, Je que. Je ~uis établie à Valence, ma ville 

; 1 r 11 tn'a luis dire que le Seigneur m'a bénie, 
{; n:8 ?cc:asioi;né be~ucoup de travail et offert 
i ir: 1lllpritnéa ~e . fa1~e connaître le message et 
1 Per~YtitisQteu~ J ai ~ait quelques abonnements au 
, s01/nne est e t a1 placé quelques livres. Une 
' fair décidée allée au Sanatorium et d'autres 
~ e a s à s'y d M . ., • :_ notre Pp_récier . ren re. 01-mêJ?e, J. ru pu 
-J, avai tra1tern bien des fois les b1enfa1ts de 
\,î de t1t échou~nt, et ai r éussi là où des docteurs 

e cher Sa • Qu~] agréable souvenir j'ai gardé 
•. nator1urn où j'ai passé des moments 

si délicieux. Ah! ce n'est que lors·qu'on en est 
loin qu'on apprécie les privilèges inestimables 
qu'on y possédait. 

Aussi je ne puis qu'encourager et exhorter nos 
jeunes sœurs qui aiment les malades à se décider 
à entrer dans cette branche de l'œuvre du Sei­
gn~ur. Elles rencontreront sûrement des difficultés, 
mais l'amour pour le Maître et la volonté bien 
arrêtée de travailler à son service les feront 
triompher sur toute la ligne. Pour les encourager, je 
leur dirai encore qu'avant d'accepter la vérité.j'étais 
comme beacoup de jeunes filles qui sont chétives. 
N'ayant pas une. robuste santé, je dépendais de 
ma mère. Depuis mon retour de Gland, je jouis 
d'une bonne santé, malgré mon travail souvent 
pénible et prolongé. . 

· Sœur Ruel et moi, nous nous sommes vues 
obligées pendant quelques jours de passer la 
journée dans une maison et la nuit dans une 
autre. Et bien! en tout cela, Dieu nous a sou­
tenues et nous a donné les forces nécessaires ; 
oui, mes chères sœurs, le Seigneur aide et sou­
tient celle qui veut le servir et lui donne les 
moyens pour devenir indépendante et libre. 

Et à vous tous, chers frères et sœurs, j'aimerais 
vous dire : Priez pour les gardes-malades afin 
qu'ils ne succombent pas aux tentations de l'enne­
mi, mais qu'ils puissent au contraire rester fidè­
les, éleva.nt bien haut l'étendard de la vérité et 
glorifiant de leur Sauveur. 

• Votre bien affectionnée dans le Message 
E. POMMIER. 

Pour celles de nos jeunes sœurs qui aimeraient 
avoir de plus amples ren~eignPments voici mon 
adresse: rue Faventines 253, Valence (Drôme). 

----~----

L'œuvre à Sainte-Croix 

LE Sabbat 17 mai a été un beau Sabbat pour 
l'église d'Yverdon. Dans les eaux calmes du lac de 
Neuchâtel, huit personnes de Sainte-Croix, fruit 
du travail de frère et sœur Badaut et de frère 
Raspail, ont confes~é leur foi par le baptême LPs 
visages resplendissaient de joie, l'amour de la V é­
rité remplissait tous les cœurs. Ce qui a rehaussé 
la touchante cérémonie et lui a donné un cachet 
particulier, c'est le baptême de deux vieillards 
dont l'un âgé de 89 ans ! L'après-midi, après une 
vibrante allocution de frère Badaut qui nous a 
exhortés à restes fidèles au Message, nous avon·s 
tous participé à la Sainte Cène. 

Le lendemain soir, à Sainte-Croix, réunion 
d'adieu. Nombreux auditoire ! Frère Badaut a fait 
un rapprochement très heureux entre la prédica­
tion de Jean-Baptiste et celle du dernier Message. 
Une émotion intime étreignait les cœurs, les 
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yeux se remplissaient de larmes, tandi_s que notr~ 
frère parlait pnissamment de l'œuvre gtoneuse qui 
se poursuit dans le rr:ionde enlier. Le départ ~e 
frère Badaut pour Pans n'arrêtera pas les progres 
de la cause à Sainte-Croix, car le Seigneur reste 
et il saura bien achever cette ceuvre qu'il a abon­
damment bénie. Avant de procéder aux baptêmes, 
frère Badaut lut et expliqua article par article un 
formulaire au bas duquel les candidats apposè­
rent leur signature avec empressement. 

Je me fais une plaisir de reproduire ci-dessous 
ce formulaire en entier. LÉOPOLD BÉNÉZET. 

FORMULAIRE 
Nous, soussjgnés, faisons aujourd'hui alliance 

avec Dieu et par le baptême entrons dans l'Eglise 
qui garde ses commandements 'et retient le té­
moignage de Jésus: l'esprit de prophétie (Néhé­
mi 9: 38:Apoc. 12: 17 ; 14: 12; 11: 19; 19: 10). 

Nous croyons au retour prochain de Jésus sur 
les nuées du ciel. Nous l'attendons en cette géné­
ration selon que l'indiquent les prophéties. 

Avec la bénédiction de Qieu nous contribuerons 
à l'avancement de son œuvre qui est la procla­
mation des trois messages d' Apoc. 14, et tout 
d'abord par notre fidélité aux vérités qu'ils résu­
ment, mais aussi selon la mesure des biens que 
Dieu nous donne. 

Nous reconnaissons qÙe dans ce but le Seigneur . 
a établi dans l'égli~e la dîme du revenu. C'est 
pourquoi nous apporterons à l'Eternel nos dîmes 
et nos offrandes (Gen. 14: 20; 28 -: 20-22; Lévit. • 
27: 30-33; Mal. 3: 7-12: Mallh. 23-: 23, 24; 
1 Cor. 9: 13, 14; 2 Cor. 9; Héb. 7 : 6, 7.) 

Eclairés par les Témoignages inspirés, . en har­
monie avec les découvertes de la science médicale, 
reconnaissant que la dégénérescence physique et 
morale de la race a pour cause principale l'usage, 
toujours plus effréné des intoxicants et narcotiques 
dont les plus dangereux, parmi les plus communs, 
sont l'alcool sous toutes ses formes et le tabac, 
par conséquent, nous prenons ici l'engagement 
devant Dieu, comme ses enfants qu'il a rachetés 
par le précieux sang de J é.c;us des souillures du 
monde et comme membres de l"église des Adven­
tistes du 7me jour, de nous abstenir de leur 
usage po11r être en cela aussi « la lumière du 
monde, (Prov. 20: 1; 28 : 29-36; Esaïe 66: 2; 
Luc.21:24.,_36; 1 Cor. 6:9- 13; 6 :9-11;Matlh. 
6 : 13- 16). 

De plus, étant instruits pat· les Ecritures qui di­
sent: « Soit que vous mangiez, soit que vous bu­
viez, faites tout pour la gloire de Dieu " et que le 
désir de Dieu est la santé . de notre corps aussi 
bien que la santé de notre âme, nous croyons et 
acceptons la distinction scripturaire, antédilu­
vienne, mosaïque et observée par les apôtres, 
en_lre les animaux purs et les animaux impurs, et 
reJetons l'usage de la. viande de porc, celui du 

--
sang et des animaux étouffés, comme une 
fr~équente d~ maladie!=! (Gen. 7: 1-3; 9 : 3_~0.urce 
vit. 17 : 10-14; chap. 11 ; Esaïe 66: 15-17 · À é-
10: 12-16, 28, 29; 15: 28, 29 ; 1 Cor. 10-~~ 
2 Cor. 6: 13-18; 7: 1; 1 Cor. 3: 16, 17 · R 1, 
12 : 1, 2 ; 1 Thess. 5 : 23, 24). . ' om. 
• Pour les mêmes raisons, nous · croyons ,. 

est opportun - autant que faire se peut dan qu 11 
• 1 . . s nos 

c~rconst~n~es et dse on nosl'hlurmeres - de reve. 
rnr au reg1me or onné à om

1 
me à l'~rigine, et 

croyons que sous ce rapport es expénences d 
pe_nple d'Israël dans le dé~ert ·constituent un en~ 
se1gnement pour nous qui sommes arrivés à )a fin 
des temps (Gen. 1 : 29; Exode 16 : 4; 14: 31-35· 
Nombres 14; Ps. 78: 17, 18, 24, 25, 26-31 '. 
Esaïe 66 : 17- 21; 1 Cor. 10: 10-12 • Apoc. 2- 7'. 

. , 

22 : 2, 14, 19). ' • 1 

Considérant amisi qu'un des traits distinctif des 
imitateurs de Jésus doit être la simplicité de l'ex­
térieur, nous. reconnaissons et acceptons le prin­
cipe de la modestie ainsi que l'enseigne la Parole j 
de Dieu (1 Pierre 3 : 3, 4). . 1· 
• !out ce . en quoi croy~nt le !émoignage des 

Sam tes Ecntures, notre umque règle de foi, dans la · 
crainte de Dieu, nous apposons ci-contre notre .: 
signature. > 

En prison pour la Vérité 
(Romains 18: 1-8; 1 Pierre 2: 18-17). 

Mouàon, le 26 A.ml. 

Chers frères et sœurs, 
PRISONNIER à cause de Jésus-Christ, je sens le 

besoin de vous communiquer quelque simple5 
réflexions. 

Le vendredi soir · 24 avril, au commencement ,. 
du Sabbat, le sergent de la gendarmerie ymt t 
m'annoncer que j'avais dix-sept heures de prIS~D J 
à faire. · 11 vous faudra y entrer dimanche mallD f 
et en ressortir le soir ; de cette façon, vons ne 
perdrez point de jour, me dit-il a~ma~lement. d3 t 

Le dimanche matin, 26 avril, Je me redit· 
à la. prison; le géôlier, en m'apercevant, ~e d~ 
« Voilà notre pensionnaire ! , et me conduit 
ma cellule. . agne 

Il y faisait froid; la neige c?uvra1t 1~ cam~urle 
de son blanc linceul. Souffrtr en prison P mpri· 
Seigneur, quel sujet de joie! Et avant mo~t:e de- , 
sonnnm~nt, j'avais été appe~é _à comp~~ 8800ur5 1_· · 

vant M. le Préfet. Après avoir 1mplorévers 9 h. du J 
d'En· haut, je m'y rendis un beau Jour_ . 

. ~~ malm. • me dit 1Jl, 

« Vous avez été appelé chez IDOI, scolaires de 
P~éfet, pour répondre _des a,bsenc:.vous pas à 
votre fillette. Pourquoi ne 1 envoy 
l'école le samedi? obéiràlaparolt ( 

- Monsieur le Préfet, c'est pour n:tJilaode!Jlen • l, 
de Dieu qui me dit dans le 4"" co ' 

1 



, Souviens-to i d_u jour du r~pos ~ourle sanctifier, 
Le samedi est !e seplleme Jour, mais le di-

elc, > .. • d 1 . 
Che Je prem1eer JO Ur e a semame, a élé subs-

01an , d. I' C . . 
1 

é au same 1 par empereur onstanlm, l'an 
~2u1 après Jésu~-Christ. L~_ Bibl~ mentionne tou­
. irs le sarned1 au sepllcme Jour comme jour 
Jdot repos, comme Sabbat de l'Eternel. Je désire 
u b .. ' comme les apôtres, o e1r au commendement de 
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Dien.> 
M. Je Préfet el le gendarme paraissaient forte-

rn:nt impressionnés. J'ai continué à leur parler 
de la vérité pe~d_ant ~ne demi-heure, sans que 

• ces messieurs m aient mterrompu une seule fois. 

- Voulez-vous payer l'amende ? me dit le re­
présentant de l'autorité. 
. - Non, Monsieur. 

- Depuis le mois de juillet jusqu'à aujour­
d'hui, vous-avez des amendes ; je suis obligé de 
vous condamner ; la loi est formelle. 

J'ai donc été condamné à 17 heures de prison 
pour 10 mois d'absence8. La peine n'est pas très 
grande, car le Seigneur y a mis la main. Je désire 
rester fidèle comme un bon soldat de Jésus­
Christ. 

Votre frère en la foi 
LOUIS CA V1N. 

----~ -- ---

Notes du Sanatorium 
Nous voici au milieu d'un très beau printemps. 

Nous avons actuellement (mai 14), dans l'établis­
sement, 21 malades sans compter les pension­
naires. Df\puis le commencement de l'année, 
65 malades ont cherché du secours auprès de nous, 
tandis que l'année dernière à celle même époque 
nous n'en avions eu que 56 ; nous ne sommes ar­
rivés au chiffre de 65 qu'un mois plus tard. ous 
concluons donc qu'un beau printemps fait arriver 
plus vite les malades. Nos frères et sœurs se sou­
viennent que lors de notre visite aux églises cet 

1906 
1907 
1908 

Jan. 

9 
10 
9 

Fév. 

4 
5 

11 

Mars 

15 
13 
11 

Avr. 

14 
14 
24 

Mal 

13 
17 
17 

Juin 
17 
14 

Le chiffre des arrivées en avril celle année est 
extraordinaire, et si les choses continuent comme 
elles ont commencé, nous espérons avoir une 
bonne année. Toutefois, le nombre en lui-môme 
n'est pas grand'chose ; l'important, c'est que ces 
ames nous sont confiées pour apprendre à con­
naître la vérité. Nos cœura ont. été encouragés 
ces derniers temps en apprennanl que deux ma­
lades s'étaient cléclarées en faveur de la vérité. 
Elles attendent le baptême. Espérons qu'elles au­
ro~t le courage de se charger de leur croix et de 
·suivre leur Sauveur. 

N?tre ~nstitutian n'est pas seulemen! un endro~t 
où l _on vient pour se reposer ; on y fa1~ un travail 
médical sérieux. Trois cas me viennent à l'e~prit 
entre autres pour montrer les difficultés que nou8 
rencontrons parfois et l'effet énergique des re-
mèdes employés. . 

Une dame arménienne en résidence au Caire, 
~!i qui a_vait dépensé beaucoup d'argent pour se 

re soigner sans obtenir grand résultat, ayant 
entendu parler de nous se décida, malgré son 
eittr"~ r 'b ' d • • • t dé ,;;uie 1a1 lesse, à venir ici. Les mé ecms av~1en 

claré qu'elle ne vivrait pas, maie elle se m1L en 

hiver, nous avons mentionné le fait que pour que 
la maison fasse bien ses frais, il faut que le nombre 
de nos malades augmente l'hiver, et que nous 
ayons ainsi une saison d'hiver aussi bien qu'une 
saison d'été.. Pour cette raison, nous nous. propo­
sons d'inaugurer au mois de septembre une cam­
pagne dans ce but, et de demander à nos sociétés 
missionnaires de se souvenir de nous dans leur cœur 
et leur activité, et d'encourager les malades à nous 
rendre visite en leur faisant comprendre tout le 
bien qu'ils pourraient en recevoir. 
• Le tableau suivant donnera une idée du nombre 
de malades qui nous arrivent : • 
Juillet AoOt 

24 19 
28 15, 

Sept. 

13 
27 

Oct. Nov. 

11 6 
8 ' 10 

Déc. TOTAUX 

6 151 
6 167 

roule par la foi, la pensée de pouvoir entrer ùans 
notre maison ayant rallumé l'espoir dans son 
cœur. Dieu a béni cette foi, et aujourd'hui la santé 
de cette dame s'est beaucoup améliorée. 

Autrn eas. Une dame de 84 ans, et qui avait 
déjà été plusieurs fois au Sanatorimn, revint épui­
Rée, à bout de forces. Elle était très maigre et 
souITrait d'une mauvaise bronchite avec débilité 
digeslive et débilité générale. Au bout de 2 à 3 
mois, elle avait augmenté d'emiron 7 kg. Elle ne 
pouvait assez nous exprimer sa reconnaissance et 
nous; déclarait que ces traitements lui avaient 
sauvé la vie. 

Le troisième cas nous a semblé presque un 
mirae:le. Une dame assez agée souffrait d'arthrite 
accompagnée <l'eczéma qui lui couvrait environ 
la moitié du corps et la faisait beaucoup, souffrir. 
li y avait beaucoup de démangeaison el un suinte­
ment très désagréable. Elle était en traitement de­
puis 6 à 8 moi~, quand elle se décida à faire appeler 
une de nos gardes. Cette dernière, constatant peu 
de progrè::; chez sa malade, lui conseilla d'essayer la 
mélhode naturelle. Sur l'ordre du docteur, elle 
n'avait pas pris de bain depuis 8 mois. Elle vint 



\. 

au Sanatorium; on lui administra des bains de ~o­
rax et d'amidon; de petits traitements pour la fa~re 
transpirer lùus les deux jours; de courts barns 
de sole il ; un régime végétarien, etc. Le second 
jour déjà, le suinte~~nt avait disco~ti_nué, et au bout 
de 10 jours, elle eta1t presque guene. 

C'est l'institution du Seigneur, frères, et nous 
sommes son peuple. Travaillons ensemble pour 
le succès de cette œuvre. 

P.-A. DE FOREST. 

UNE dame, qui nous prie de lui recommander une 
bonne d'enfants nous donne comme suit les raisons 
de sa demande, raisons dont chaque adventiste pourra 
faire son profit. Qui dira qu'il n'y a pas, dans le tra­
vail de bonne, de cuisinière ou de domestique, un 
moyen non seulement de gagner sa vie, mais de ré­
pandre la bonne odeur du Seigneur en tous lieux, et 
que ce travail, envisagé à ce point de vue, n'est pas 
aussi noble que celui de prédicateur? 

Voici la lettre en question : 
« Je veux vous expliquer pourquoi je prends la li­

berté de m'adresser à vous. Il y a· une Mme A., à Bâle, 
qui vient depuis nombre d'années dans notre màison 
y faire la couture. Je l'estime beaucoup, elle est 
consciencieuse dans ses actions comme daus ses pa­
roles, elle est très travailleuse; mais le principal en­
core est qu'elle a des sentiments nobles. Mme A. est 
adventiste, elle m'avait r t commandé une jeune adven­
tiste, M. R., comme cuisinière; j'aime beaucoup cette 
fil.le. Cela fait que je voudrais pour mes enfants, une 
bonne qui ressemble par son caractère à ma coutu­
rière et à ma cuisinière. Mais comme elle doit parler 
le français av.ec les enfants, il faut que je cherche 
ailleurs qu'à Bâle. Mme A. m'a conseillé de m'adresser 
à vous. Je tiens à vous dire que nous sommes des 
israélites. )> 

Lisez, chère lectrice, 2 Rois 5 : 2- 21 et Patriarches 
p. 592. 

LE Semeur -Vaudois du 4 avril, par la plume de 
M. le pasteur A. G., un de nos anciens amis(?), nous 
décoche la flèche suivante : 
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« Les adventistes, les sionistes, les plymouthistes 
et d'autres istes encore nous inondent de leurs petits. 
traités et vendent leurs livres les plus tendancieux 
dans toutes nos maisons sans être inquiétés par per-

• sonne. Nous connaissons même des sabbatistes qui 
ont écoulé leur marchandise sous le titre de Publica­
tions de la Misb"Îon de B âle, en jouant sur les mots 
parce que la Mission sabbatiste a son siège à Bâle. > 

Espérons qu'on n'entendra plus ce reproche qui 
peut avoir eu qùelque fondement, et que nos colpor­
teurs, attitrés ou bénévoles, au lieu de se cacher sous 
le drapeau équivoque de quelque ~ mission », sauront 
toujours, si on les y invite, arborer crânement et 
joyeusement l'étendard glorieux et invincible du der­
nier message, dans les plis duquel on lit c,es mots : 
« Adventiste du septième jour, par la grâce de Dieu. , 

FRÈRE Ulyss~ Au~sbourge~, gui _vient de passer 
quatre années a Pans, a été mv1té a travailler dan 
la Haute-L?ir~. Il sera ! emplacé p~r le frère Pau~ 
Badaut, qm VIent de qmtter (17 mai) Ste-Croix pour 
se rendre à son nouveau champ de travail. Que 
Dieu accompagne et bénisse ces deux frères dans 
leurs nouveaux champs ! 

FRÈRE Léon Tièche est de retour d'un voyage en 
Algérie, où travaillent les frères Jespersson et p 
Steiner. Le vendredi 16, le Sabbat 17 et le mercredi 
20 mai, il a adressé la parole à l'église de Gland. 

Nous avons actuellement à New-York deux églises 
italiennes et une église bohémienne: 

L'ECOLE missionnaire adventiste à Gland s'est ter­
minée le 15 mai après huit mois et demi de leçons. 
La plupart, sinon la totalité des élèves, passera les 
vacances d'été à La Lignière où le travail abonde. 

SarnR Bassin, cuisinière du Chalet à La Lignière, a 
renoncé à cette charge pour cause de santé. Elle pas-
sera l'été à Villars sar Ollon. . 

LE frère Edouard Borle: sous-directeur à l'impri­
merie des Signs à Mountain View) Californie, est in­
vité par le Comité de la Conférence générale à prendre 
la direction de notre ïmprimerie au Mexique. 

LE frère J. Curdy, président de la Conférence ro­
mande, donne en ce moment une série de conférences 
à Lausanne. - Frère A. Vaucber continue ses réunions 
_et conférences à Vevey et Clarens, et frère H. Provin 
les siennes à Orbe. - Les réunions à Rolle touchent 
à leur fin. Qoo Dieu bénisse abondamment toute cette 
semence pour le •salut de quelques âmes! 

LE numéro antialcoolique se distribue et se vend 
aux environs de toutes nos églises. Un second tirate 
de 4000 exemplaires porte l'édition entière à 211.,000 
exemplaires. C'est le record des tirages de notre 
journal. 

FRÈRE Odin nous envoie une circulaire conçue en 
ces termes : 

Oratoire adventiste, 4 rue Ste-Rose (près la Place 
Gaillard), Clermont-Ferrand. Conférences les diman· 
ches et vendredis, à. 8 heures du soir: - On nomme 
Adventiste un groupement religieux qui professe le 
christianisme primitif et intégral. Pendant que tous 
les systèmes religieux se sont insensiblement éloignés 
du christianisme tel qu'il était à l'origine, les Adven­
tistes sont restés attachés aux enseignements des 
prophètes, du Christ et des apôtres. Pen~ant que ces 
diverses doctrines s'..imposent par l'autonté ou la con­
trainte les Adventistes prouvent que les leurs sont 
seules ~uthentiques, divin~ et justes •. 

Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra 
libres (Jésus-Christ, Ev. St-Jean, 8 : 32). 

1 · ; 
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Rapport trimestriel des Eglises de l'Union ·iatine. 
].cr triin.es t re l.908 

i\l cm bre~ Dimes Offrandes 
du 1•r jour 

Suisse romande Bienne 45 454. 90 22.60 
17. 20 
6.-

15.35 
37.55 

5.60 

Do~s de fin 
d année 

France 

lgérie 

Belgique 

Italie 

Espagne 

• Portugal 

Résumé 

Chaux-de-Fonds 71 1093.20 
Genève 55 471. 90 
Gland 78 89 1. 71 
Lausanne 64 666. 50 
Moudon-Payerne 14 135. 60 
Neuchâtel 33 1020. 20 
Perles 19 91. 75 
Renan 15 161. -
S t-Imier 14 
Tramelan 23 385. 80 
Val-de-Travers . 12 80. -
Vevey 24 261. 30 
Yverdon . 30 346. 36 
Isolés . 16 151. -

5.-
6. -
5.80 

,10.95 
4. -

21.50 
6.-

63. -

10.-
19. -

2.-

Totaux - ~5~13~---a6~2î"'.111.921l----:1ïï:6;-;;3~5;::;5;--~--=-8::4 :__ 
4e trimestre 1907 516 9146. 73 243. 27 • • -

Anduze ---;-14-;-------::-5:-o.-----~6.~------=--
Besançon 5 82. 70 
Branges 21 185. -- 5. 50 
Brignon 9 fi?. 50 4. 50 
Clermont-Ferrand .. . . 4 165. - . 6. -
Lacaze 13 79. - 1. -

7. -

La Salle 15 144. -
Montbéliard . 11 192. 85 23. n0 
Montpellier 22 514. 80 2l. 70 
Nîmes . 12 108. 10 36. 10 . 
Nice . . 3 

4.75 

Paris 37 1368. 95 70. -
·, . Pierreségade 15 • 199, 30 39. 70 

St-Jean-du-Gard 3 
Vatence . 17 178. 40 7. 30 5. -
Vergèze-Codognan . 5 4. -
Eglise du Champ français 20 429. 90 8. 20 15. 85 

Totaux - -=-22=6::--- --=37=-=6:--:-4--:. 5=-=0,-----2-2_,9-. -50 _ ___ ...:__32-. -60-

4e trimestre 1907 227 3091. 70 147. 30 ----------------------Alger . . . -. . . . . . 4 212. 65 . 13. -
4e trimestre 1907 4 88. 35 13. -----------------------Charleroi . . 

Jemeppe . 
Totaux 
4e trimestre 1907 

Rome. 
Torre-Pellice 

Totaux . . 
4e trimestre 1907 

Barcelone-Valence. 
4e trimestre 1907 

Lisbonne-Porto . 
,4e trimestre 1907· 

11 13~.81 
13 40.-
24 179.81 

·23 283. 14 
17 242.65 
28 22.-
45 264.66 
48 379. 80 
28 256.98 
29 246,26 

7 213. 80 
9 206. 85 

Suisse romande . 513 62 l 1. 21 
France 226 ·3764.60 
Algérie . ., . 4 212. 66 
Belgique 24 179. 81 
Italie • . 45 264. 66 

• 12. 50 
9. 50 

163.66 
229.50 

13. - . 

-84. 
32,60 

Espagne . . 28 266.98 
Portugal _ ___:7~ ___ ...!_2~1~3~. 8~0~ __ ___;1:;,2;· 5;:0~---~ 

Totaux . . 847 - 11102.60 418.65 _ ---4e trimestre 1907 · _ _:::_ ____ _;:,:_ __ ~---==----~-=-. . . . ~~ 
• . . de l'Eglise de Si9- 26, 

. Une: erreur s 'est glissée dans le rapport .trimestriel prêcédent. !,,e 1;0ontan~ des df i~t 70 80 au lieu de fr, . 
aurait dQ etre fr. 366. 82 et non fr.1057. 89, et le montant des dimes dol E~hse do Gland r. • . . • • ••• 
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r Rapport trimestriel des Ecoles du Sabbat de l'Union latine 
1 

1 er trimestre 1908 

-:::;:::::::=:-
C: ' "' 

U) 

-~ Q) 
Q) 

U) Q) C' ' 
Cl) Cl) Cl) 

Cl) C: :::, 0 
Q) B ·ê. Q) :.: 

Q) Q) -~ Qo "' -~ ... ... Cl) 

ECOLES .0 ... C) .0 Cl) :i Q) 

C: Q) .o LU ... C' •-
E Q) >, E::... E~ .0 gE 
Q) :::, 0 Q) oO ·;: u, 

1 ::i; _g- E, ::i; Q) z Q) ë Q) ... 
! 1 l ;§ , :::, ... ' -0 ,-0 - 0 0 

1 u. 1 j ' <:.) c · C. 
1 

\ - FRANCE 1 1' ' . , Fr. Fi· . Fr. 
1 1 1 . 

7! 
1 1 

1 \ nduze 8 · 18 ,1 1 , 5· - -- 5 - ! 
.n. 

2. Besançon . , 10 , 10: 
1 46 20 

1 
1 

1 5 2 1 45 70 
1 3 . . Branges 

1

28 18' 17 
1 

' 6 2 8G - 9 35 
4. ·Brignon 9 ' . 9 9 1 : 5 5 

1 

,· - - -
5. Cette . . . . . 1 8 7 4 1 7 7 - --,-- -
6. Clermont-Ferrand . 8, 8 5 :1 10 25 - 17 - 1 

7. ,Lacaze 19 131 13 2 90 5 45 
1 

' 
4 -

8. La Salle 1 15 9 15 1. 6 45 6 1 . ' - -
9. Mazamet i 4 4 4 ' 3 1 5 50 60 

10. Montbéliar d . 13 ' 9: i3 : ~o 20 20 ·1 - 20 
11. ·Moutpellier 17 17 ·13 • 4 ,· ' 1.6 40 16 /10 1 

i -
m. îmes ' ,22 . -1 6 l 16 ,li 1 18 05 - 17 70 
13. P aris 33 33 1 31 ,4 : 48 - - 42 -l ' 
14. Pierreségade 13 ; 12 1.0 2 1 27 55 27 45 ' -

' î· 15. Saint-Etienne 8 7 l/.1, ; 2 10 15 1 10 15 
6 .1 

1 1 ·-

16. Valence . 9 ' 9 1. ! 6 55 - 6 55 ( 

17. Valentigny 
1 

:11 I 10 ·1 23 60 1 1 

~ 
!· 4 1 - 23 60 

ALGÉRIE 1 ' 1 1 

: : 
' 1 ' 

1. Alger : 5 5 5 1 ! t3 50 1 13 50 -.-
BELGIQUE ' 

, 
' 

I' ' 
• 1. Jemeppe ·3 ' 3 

1 

:tO 65 3 if - 20 65 
2. Jumet . '15 11.1: 11 3 45 5ù - 38_ 20 

1 ' 
1 ' ITALIE 1 

1 1. Rome 
i 

' - - - - 1-- - - ' 

2. Torre-P ellice 12 5 12 1 '8 45 1 8 45 ,. ! - , 1 
1 

ESPAGNE 
1 

1 1 1 

1 

1. Barcelone 
1 1 

' 20 20 · 12 ~8 69 28 6!:I - -
r 2. Valence ' 1 

- - _, - ' - - -

PORTUGAL 1 

1 L. ·b 11 8 4 1 ~o 60 20 60 • 18 onne . . . . . 1 -
2. Villa ova da Gaya . 7 5 3 ·2 ' 15 80 - 5 80 

SUISSE ROMANDE 1 1 

1. Bienne • 65 31 l.1,6 . 8 ' 101 10 - 101 10 1 

?· Champoz : : : • ' 3 3 3 11 1 , 6 -- - 6 -
1 .1 

3• Chaux-de-Fonds 90 66
1 56 11 153 35 - 11.1:0 05 1 1 

' 4. Genève 32 2a .4 38 31 38 31 - ' -
5. Gland 53 ,9 1 

53 ' 53 1 

60 . 41 1 - -
6. Lausan~e : 20 ~o 6 ' 42 90 42 50 l13 • - 1 

7• Moudon . 8 8 8 11 lO 50 - 10 50 ' 
8- Neuchâtel 28 24 23 4 68 ·75 -

Î 
58 75 

1 
1 9. Orbe 2 1 7 20 7 20 5 5 -

10. Payera~ • • • 10 8 5 2 1() 90 - 10 9ff 
' 

1. Perles 23 20 19 3 17 58 - - 1 
12• Renan • 27 18 16 2 31 16 - 3-1 -
13 • 1 

1 
· Rolle • - - - - - - -

l4. St-1. · • • • • 34 1!? 17 l.1, 34 06 - 33 75 · 15 ,1, m1er . . . 
16: V ramelan . . 25 20 18 l.1, (13 27 - 43 25 
17 al-de-Travers 4 3 4 1 5- - 5 -

1. 1s· Valeyres . . . - - - - - - -
19· Vevey .• . . 12 6 12 2 16 50 - 16 50 

~ • Yverdon - - - - - - -
Totaux 767 570 537 92 1040 42 - 1001 85 ' 

- ■ 
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Sociétés 

SUISSE 
Bienne. 

1 

C 
F 
G 
G 

haux-de-Fonds . 
leurier 
enève. 
land 
ausanne. L 

M 
N 
p 

oudoti 
euchâtel. . 
ayerne 

p erles 

: 

: 

. 

. 

R 
s 
T 
V 
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enan . . 
t-Imier 
ramèlan . . 
evey . 
verdon . 

FRANCE 
nduze 
ranges 
lermont-Ferrand 

A 
B 
C 
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L 
M 
N 
p 

acaze . 
a Salle - . 
ontpeilier • . 
îmes . 
aris . . . 

p ierreségade 
t-Jean-du-Gard 
alence , . 
orne (Italie) . . 

. 

. 

. 
. s 

V 
R 
T 
Je 
L 

orre-Pellice (ltalie) 
meppe _(Belgique) 

isbonne , (Portugal) 
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--
a, 

' ., "' ., 
"' Pages de = "' "' "' .... "' +' ., "' ., .. =~ "' :ë -., .. ., ., .: ::, = = "'"' "'~ ... ., -:a publications . , ~ ., ., ... :-a 0" ... ... = .... :.., ., ., (1) 0 "' "' .,. s= = ., "' = :::s "' ... ::: "'► ., ' QI .. "' ., .. ::, ,., ,., ........ 1:1 .. So (1) Q) "'c.. .. "' ,., 't!c ~~ = .,. ....... 

0 ::, a- s ::,- = ... ., e= ..,_ 
"' Ol 

., .. 
!l :a a, a, a 0"" a, 0 o .... .. l:D "' C> := .: "' ,Q. C: .,, ... ., 

(1) 
., = § 

"' ~m .,,,., ., "' ..., 1:1 .. C> ·- · a> ..., 9;..-- l:d(I) 
. ., .... = ~'d 1'11 .. b s= "' 

., ., 
::s Old ~ . ., = 'd :a 1'11 ... ·- ... Il-, ., I> C> - 'd 

..., 
"' ~ 

,., .., ... Pol ► 0 = . ., = ~ 13 
QI QI . .,, E-< C> ,., 

QI . ... ~ 'd l'lo ► -
Fr. Fr. heur. 1, 

' . 1 

- 27 21 1 - - 22 9 4 - - - - 181 - - 178 
- - 21 27 37 15 25 2 25 - - - - 1174 - 144 920 
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- 6 - 3 18 - - - - - - - 20 982 276 - 700 
- 41 52 15 17 8 164 -- - - - ~ - 2850 1200 . 1900 t180 
- 4 2 - 1 1 10 - - - - - - 245 1413 - 74 
- 20 13 - 5 - 60 - - - - - - - - 400 • 92 
- - 3 - - - 3 1 - - - - 9 - 2000 - 6 
- 7 10 - - 1 ' 7 - -

. . 
- - - - - - - 92 

- - - - - - - - - - - - - - - -. 
- 3 8 5 - - 45 1 - - - - - 100 1831 840 55 
- - -- - - - 6 - - - - - -- - - - • 120 
- - 45 30 25 10 60 3 - - - - - 387 60( 50 1p0 
- 6 5 3 5 - 18 - 12 - - - 38 152 50 - ~o 

. 

1 

- - - - - - - - - - -· - - - - -, 

- - - - - - - - - - - - - - - - -. 
- 1 17 s 24 14 14 1 - - - - 1912 - 2942 246 
- - ~ - - - - - - - - - - - -- - --
- - - - - ·- - - - - - - - - - - -
- - 30 - - 1 - -- - - - - - - - - 108 
- - - - - - - - - -- - - - -1 - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - ·- ~ ·- - - - - - - - - -- - - -
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- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - --,~ 
- 116 227 92 132 60 434 17 41 - - - 67 7983 7370 6276 3111 

L e q érant : JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & MIÉVILLE, BALE' 
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